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JOURNAL CIlTlQU.

oiubserve toit j-appute le bon ; je comlsitt le inuiiivalis, et j tli:, en ri-tl, à chacun li véritô.

YOL. I. QUEBEC, 22 JUIN 1838. No. Il.

.,Nous prévenonîs nos aionés et le
plicir, que M. Jos-.'r Laocu est auto-

risó à recèvoir les so'm:nes does à cet étil
blissemriemt et d'en dltiiuiner qurit ince.

N' aonn qui ile reicrraiiir t. pns
" L' Ose r' sont ptries du nous aver-

tir.
On,. a besoiin piour ce lournal d P enlts act is:

our la cati; ue.

lO k* CAAI NNE.

Le l; oh, luîr i est gpiunii songe

S 1' seun niiroir ouîît
Noire cœur' unti inta-N(itîtiL

La joii, ttjoi, abonîîdo

2 e lîndemainî l'inacudeî
De plurs et le sulis.

De la ya ix, ici ? Ilève
Dit bonlieuil., ici? in

Sous le inalilieur, s: ;!% trÙve

Il famt courber le nou.

Narebr, umarclier sans cesse,
Commile dl, vieux fç 1ýýli-,s,

Triant le- poids qui >'Se

A notre ousr, b é ! .

La vie est une route,
Que gardent les imóclmanuts
Jamilais, sans qu'il e' outu,

Les bons percentt leurs raqigs.

C'est pourquoi, l'homme honnôte,
. Qu'ul ait de l'or, ot non,

Sent toujours.sur 1sa tête,
L'hydre qui mord son front.

A I"'"

Si j'6tais papillon céleste,
J'irais poser,

Toujours--dessus ton front modeste.
Chaque baiser

Que je prendrais vaudrait les roses,
Au doux parfum !

-Beauté, fleur, une fois écloses,
Out sort commun

Ouvrant son calice de flamme
L'une au soleil

Sourit ; et l'azur de ton amo
Aux cieux pareil

Souvrarint sur itoi, j< vois titi ang lai ville, et, Il. Momr, s rendront, les uns
Qui joint ts co t rus !la Salle-Musicale, et IC autres à la SailI

*ý-Flcurs et beauté, destin êtrain' Jcues-Carter. Nous espérons que tout
Duvieinnctnt seurs !cunservert de e jour titi souvenir caîpa.

ble. sotenir leur patriotismo si souvent
QuanmUIlo soir ré paînd 5on haleine mi1s à Preuve.

Sur les o.squet .,
Das tes brai, u irant n a peie Pou inouîs dire le lrvre1nir plusfi>, le

Et np's rî:~ reti; ;wrieur'i itios rtoute tillue pago
Je di:: rd Tu bats t le de son l.riiiWt iiter n ro,. Lo Fitnt!uate

, crùe vou, t i u;rg pa ver les Trais 'le ce eluri-
Pr t l a com il ri ni 'l. Ill rl he uni lo:. détour pour

Ce ra nous .i !ri. io iltmnt'. ,\ot) p tit disons pas

- aî r îîrisn.s. le (i1 /lus fins,
Nouis lavod di t nos po on e ludr t number l'init»ille ; mais ous

trop le réi Ner0 1X ir du Qi ' i s r :ens d'eir', i l'avenir, un peu plu5

les bolr4d du lae S'aiit Jian. I .eS rie s cour;guux tt 'J' ui ente.

qie nous *rtkobî:nt 1 <laine do niînî n -

qui su'Irt imlt Uord Li Qéec, ait h Talit que les .hirilac et le:; Lovelece dh
meiiiu:e.et pruei;rlbler, au eudies Ib: r tiîo! ii.iiit- aituel pI ouiverneront le pays, jal-

de Por. Celles-ei n'1tisnt, eclesl: su l.as le ia.s-Caamla 0t e itifuuièrement le
renouvelleit iolurs. Puisque, gràîi: , 'istict de Québec, n'dbiuendront aucune
stuptie rahso'-de in compagni Car tilr, il jil. Ceux qui dotivent défeudre nos

et deventi uî upss.ibb, aux iouvriers, do vi- %iî'-n'-s ot lus pireminirs à nous trahir.
vrt dans les villes, il filut que iu:îai sEn voici 1ue noim.; elle preuve :

uissent u hs vint-, 4-t li !> ;i d de I. !! ,1: ',-l /e rio/! isc!/on des ourrù.rs
mnilder un cliuiin qui l1eU- mluVre lentr i e deandait uiineat d'incorpora-

des vallUs di a:i am t-Jean. (n sev plaint ion. 'J. Si 'ai lot clair;é t de l'obtenir.
qu'il n'y a poilnt ua e, q i in u ; A sa îraière lecture, le fimatique Powell
tie f.dmn ; c'e:.t mîlhureusement trop réti, lai qu'n ab t iictrporer lnil' scij/é mor-

matn àu qui lai fatite ? A a peuple, au pe o maî;w ! N aiunoiis aiprès Uvoir été chans-
pie seul ! Au liui d'itin re lai ri lis> itn e, altre. amiiildée eni tout sets, la lui

des flausses preses dus valets duti pouvoir, subi Sa seconiido lecture ; mais -à su tr'oisiè-

qIl' R ligisse lui-imiîme. Pourquoi iti- m lecture, les députés tdi latt-Cannda
dre qu'ou Pexploite, quîî'otn le dupe , are liriit uie telle opposition que les ministres

uinie fois? Qu'il s'a:!:i1ble et preniie lai crainat dl subir utit échec, forcèrent lu
résolution d'tbtenir justice. Il le doit, il lu tena . im à retirer sa motion ! L'assu-
thut. ~ C'est plus qu'une nécessité, c'est un cié le M.M. Dubord et Alleyn, docilo
devoir. L'avenir est ent jeu ! Otjuvriers 1 comme titi mouton, obéit à ses maitres et lat

rappelez-vons, qu' u Canadta, Phiver vient cause le l'agriculture fut encore sacrifiée!
vite !"ine le froid, la Ïtiii vous attendent Jtsqu'à présent, M. Sinm passnit pour un
encore si vous lie preiez vous-m ites, au grand homme.... de ciment, maintenant il
plus vite, les moyens' de prévenir ces spec- n'est plus qu'un homme die paille.
tres ! Tenez vous done, uie bonne fois,
coinme tii seul homme et forcez vos députés, On demande si lit Corporation a fait plan,
vos édiles, à vous rendre justice ! Faites (er des arbres sur lit Place-<Armes pour les
le pour vos femmes, pour vos enfants ! Aiisi faire sècher ou pour procurer dle l'ombrage
done appelez une aussemblée au plus vite ! au public ? Puisqu'on a payé, à un dirai&

gci quinze chelins par jour, pendant un
Après demain, jeudi, 24 juin, lit fête n- temps tissez considérable ; pour planter des

tiotiale les Canîatiens-Franiçais sera cho- sapins et des érables, un ie devrait pas se
múée. S'il fIut juger par les apparances, contenter de quelques brouissanilles. C'est

malgré la dureté des temps, la fûte promet bien lu lieu de ldire : 'Pargent mal Cmploy6
d'être grandiose. ne profile jamais.

La partie religieuse aura lieu à la cathé- Si le feuillage fait défaut, en revanche le'
drale. Les membres <le la société parade- grillage nie manque pas. On a déjà lem.
ront, comme-à l'ordinaire, dans les rues de ployé, pour entourdr la Place-d&rmeu
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asez -de fer pour encager chaque consellier
qui eote-des taxes pour le profit dc ii petite
fam~Ie mnunioipalc.

. B.-Nous allons vous satisfire en
pou de lignes : Les quelques pièces de
paésie que nous avôuis publiées sur l'Obser-
tdateur sont de nôùs. Quelques imparfaites
4u'elles soient, nous avons cru devoir les
%mblier afin d'encourager, par notre exem-
de, nos compatriotes plus carables, mais

Oplus timides que nous. Il est vrai, que pour
"éviter du trouble, nous aurions dû mettre

mi tête de chaque pièce : " Poésie Cana-
lienne." Nous nous conformerons désor-

'mais a votre conseil et nous vous reiner-
%ins do votre lettre encourageante.

M. McGreavy l'entrepreneur de la doua-
'ne de Québec, doit recommencer sous pleu
*Ies travaux. Le ministère se propose d'or-

ner f'édifice d'une maeièie digue de sa
majesté ministérielle : on érigerai surle pé-

histyle la statue de M. Alleyn ! .!
. Nous croyons qu'il seras uiflicile de trou-
ver un artiste pour modeler un buste accom-

'lia gné le 15,000 votes !

Le limier Turcoite, président du comité
choisi pour décider la validitù dle l'élection
d'.Ottawa, v;ent. d'accomplir unt nouveau
tour deforce. Il a, de concert avec les
autres mnrmnbres duit coité dont le C:lèbhr.

* Arcliambaitl fait partie, cidu que M.
:Scott,-dont P'ólectionu a î;té trîuv ée ill égal i.
et fra ut uluse par bi cour,-.aiit été injus-

*tenient r.ou/fj daits la possessi<oin de sot

ie M. 13ell le coiicurrent de M. Scot t,
le contestant, est pnni ar ce co-
mit6 ministériel, à payer environ deux
*mille piastres !

Quand on songo que Turcoltte et Ar-
ilaibailt vont étre le., juges dl l'éólection

-de Québec, un n'a plus que du mépris pour
t.des ministres dont ils sota les misérables
~valels.

Le Bill (le M. Cartier ponr amend"r
3'Acte de Judicature d l'an dermier, aires
avoir été revu, corrigé et atiugmneté piur lic

%-Chambre d'Assemblée, a g/n ;neent
46ubi sa troisième 'lecture ! 'out est Col-
sommé! ! Qui veut se charger de dire,

nn!!- L'Echo du Saint-lIænce.
;Nous .ne sommIiie(s d ipas le seul qui

trouvons.défectueux la lui-mnonstre, Uiu pro-
.,ci eur-général Cartier.

La soiec oùt nous puistns nos -iiiorma-
hconis n'est •pas celle pîrès du laquelle le
Caadtfin liit la chasse ux canrds; ce-
pendant on nous apprend -que le ministère

'est à l'agonie et vt rendre, :bon pas Mime,
';ca'kil n'en-eut jamais, mais.le suuille in-
.Pesté :de .sui -existence 4eoruptrice. 'J2k

4um l~aùdamus /2 a. '.

»XNous'arrêtons la presse pour publier
les 'lignies suivantes que nous recevons .
Pintant même
DÉPÈCIE T£-L.]GRAPIIQUE! !.!

roronto, 22 juin 1858.
Monsieur le rédacteur,

Comme vous m'avez déjà joliment criti-
qué, satirisé, ridi"nlisé, sur mii lenteur à
commener le chemin de fer du Nord, j'ai
l'honineur de vous informer que je n'em-
barque demain, pour l'Angleterre. Je
prends passage à bord d'un joili petit cantîn
d'écorce dont le docteur Kolitaille m'a bit
precent, et qui coute six ch/ous, liifurmiez,
s'il vous plait, vos lecteurs de mon départ,
afin qu'ils cessent de olire que je me moque
du puuple.

SoàsFnNç BADY, pùre.

Nous avons visité, ces jours derniers, é-
tabissement de bains le [M. Masse. Tout
ce qu'ex-ge lélégince, le iécessare -et la

propreté s'y trouvent réunis. . 1M1. Masse
mérite l'eneouragemlent lu pulIblic et surttout
dles édilés et le toute la clique ministérielle
qui pourront y venir pireindre, chez lui, gra-
tis, un bain de purilicaltioni.

"EiT E.

A son nez sell ance lég.ut varneu
-étîé ifle sirez inuit tclw, c-iomIme en udetît
les protiviees brutes taniques, u ar, d:ns,
partout, toit ù l'entour le iodlia entier dinis
le Canadtia ; a mis r ixe ix sel!es et sautern,
sautera, sauîteria ; cheval lié iu trés sot et
1uisis cent t.rdre dit char dont, de la jarre
tière et dl bain. Amène. Laitquéte dut
Sousigntié 1 iésieItG Un blé iienit et grfnld l é
en détil il (Ille les indivis dlois qui fihnît l'es-

cie -vote exceillnte sacrée puarsonIei,
bâ:ii loin d'vcîuîloir iire queiquque chs pour
lo souagement lé classes de la poipbe c

que j'vons point l'ihonieur de r'préseInió cri
ar lumet nui maiis que j'aonls comutlission le

défiîuîre tauIt eets et in vOs pieds, lot
que d'la blltgte -épi rien que u'la bhamie.

la petit sion de vet serviteur est encore
pour vois fIire assavir qu'on 6 pas mtail
tamé le voir vos gens ious accabler d'ut,
giit pe dant qî'is' care à nos lt* pen'cs.
Si-vous vous engrailsez par cin haut; par
isite on a pas toute à sa l*Iitaisie. Faut
vomis dire, chère groi-Issu tête, que ça va bain
mi daisus le 'Caijia Lias et surtout cans

Quîébec.. J'vous prions de 'prendre toute
smIlte les -moyeus de r'inanier du iOud eu
comfnbre voie mine istère qui manie l>utu-
mieit mal les au).îdres dea lai Io!itiqte le
s'pîavs. Cé vous dire que tout l'Pmîonle
qui s'respec peut plus supporter les niiiis-
tres qui nous goutivartient avec vot' parmis-
sion et sans la note. Comme j'pienst>ns
bain que si vous avez pia un bon cteur,ýyous
.avez toujur eune bonne tête, Tospéruns
que vous.niégligerez pas l'occasion· de vous
-déibarasé des compagnies qui sont pas grand
chose.de bonje vous asure.- *a surtout,

un nommé Carqué qui voudrait nous arra&.
chté l'cœur s'il pouviaît !. Ya encore un
gas <lu mnom le Loranger qu'on a ponîdré
ministre avec la farine de Renaud, qu'était
autrefois un char quim, parlant par respec,
hu donc ! di4 !: Pour Alle.yn,j'vous d'man..
dans en grâce d'y donner sn cons é avan
lé zautres ! J.'vous parle lias dii reste dela.
bande, parce que j'peux uis prononcé leur
nom en français. Pour lieleau j'eul compte
comme un zéro.

Pendant que j'somme su l'aprpos, j'vous
parirons d'nte Corloration, sauve vote res-
per. Il y a lans s'le min.îcimie inîfarîîal des
individus qui vous tasquent là pauvre jeau,
comme si on était des chiens. Imaginez ioli.
quand qu'un é dix dans li tainile épi qu'un
ia pas la mmiqué du temps de quoi à mangé.
j'vous d-'Ina mlen un peu Comment slqu>ot
peut payer des tasques pour enrichir mesoiu.
Lemoine, épi músieu Aulte épi lézautres
mésieu.de la mûme potde. Mille ioi 'un
nom ! j'eun' trompe, dé mésieu ça ? 
d2 mirange clrécains ! J lié ois done qe
vous mettre:z Purdri)ì ai 'tutat <?de es ahi
0, lin on s'ra obligé d's'cn mélé et j'vuus
ass4ru11 q ç a luierIi.

Et j'cesseroins pas d'lirier conte vous tant
qu'oun ~urat pas juîstice.

JeAN BArISE.

MMi. LF24DINM ET IL

...Min ithe-r t b xîacanisie, vudriezvous
avoir li hunt de mue ioiiier mie isc ?

- vec plair, mon Cier moie.
-- Bo, je vois que nous liolis cvoipre,

nous ; a/chu !...... bon dieu ! que vutre
tabac <:st fort I

-- l ncm vou.s béniisse !
-- Nous cil avons bisin, car nous so)i1-

mes jolitmeit laudits psar t peuple que nous
plumsions.

-- Je trouve qu lvous allez un peu vite
cil hesogîne.

-Que dites vous ...... J0 croyais que -
vOus nu. piéteriez votru îuutli pour fiabti-
quer, des ta.es !

-Je fouri -rai le tabitac, iais qusant -à mon
moulin je le gar.le. Seulement quand vous
vouîdr-ez vasser au wwlui, ce que vous de-
viez fire au plus vite, il est à votro disgu-
sitioti.

-Tenez M. Côté......
-ce mle noîmme thli.
-Eh bieuI M. Côte-Ilill.
-Je e Suias encore cai/i
-Oh si voàu restez quelque -peut avec

nous, vous le viendrez malgré 'utoi t
-- Mon amti Nadeau avait Join raison dii

vouloir faire la lessce de votre cnps...
municipal.

-- Tenez, M. fi, fisons la paix -,i re
lioips il ne faut pas se dévorer ; nous 4t0sd'aileurs. assez dc moutons à égorger.
Doinons nous lai matin et taxons !

-Je n, dis pas que rin !

M.. BABY ET SIMARD.
-- Avz-vous su, rmon cher Baby ?
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-Quois que vous aviez été élu par
15,000 votes ?

-Et mon Dieu, non!
-Quoi donc ?
-On ne veut pas incorporer la Soriûtû

d.e. colonisation dles ouvriers dle Qiébec ?
-Qu'est-ce que cette bête là 1
-Ce n'est las une bûte, mais une société

d'ouvriers.
-Vous vous dccupez des ouvriers, vous ?
-- Il fuiut bien s'en occuper puisqu'ils

s'occupent le nous
-Bhî !
S-C 'est un. terrilde éclhen porté - ma ré-

putation d lügislateur I Muia qui l'aurait
pensù ? J'avais poui. moi, tous les minis-
res; et voilà qu'.ay moment déLii, ils

*ablandonnent !
--Saezivous poucrquioi?

-Je m'en doute; c'est parce qu'ils ni-
ment mieux sacritier les intérèts du peu le,
plutôt. qu e de pet dre leurs poieuilles !

-Mais vous cuipreniez à iiergeille,
Pourquoi ti c vms pli nez vous

-Jo neL me phduiîs på,î~ înaîiju tîtîee
rela stupide, ijete ls neîInêclher de .. ire
du biui à mIoS -le t. rs

-~liai ! faire di bien ! Faites nutait(t de
mual que nous, ce :vra la nm chI lose.
Nous sréussiù a1îç.mier ù notre mage,
une pairtie des ê1ecteurs, min:teiiniit nous
pouvons touti ire.

--J 'e3 ai l preuve,

Chapeau bis ! chan bas!
C'est le u Cirque Carabas

Ji 1 I A -,G [,il.
C'en et fait, nous !ltons r-oir im n.o-

lIîelsse ! Ne yoîu'tan:t s'i llustrer par des nc-
tes le jueste ci de courge, les iiiiiîstres
olit dé:idé de se laire niuîoblir. Ies mini.-
tres *oplennIelltii très bien qui a/rité, bie n

On( dit que les tiires de iiolîlsse seront
imIpriméîs sur diti papier timbré par les pies-
es-û-vaipeur du Cwndiew ! Le Imiiisière

n'avait pourtant pas le.soi <Pditiliier son
tinibre pour laire colnnuite qu'il était tim-
bré.

Plus tard, nous ferons conuin«tre .les titres
et les blusons des futurs ance-uublis.

Airgeus annonce que des ordres ont été
reçus i Montréal de pendre les cvudam-i
ns Desfbriges et Bellisle.

Il ne n gitiquait luis qu'un pou de sang
porti mêler à la boue qui couvre le front
des ministres.
p En penadaint e, meurtrier, ur ie le puni:

Pa"s, un l'alssasshne, et l'on aibrtitt lai société

Les soldats duli 100e se préparent à Ceve-
iir des héros. Dernièrement, deux de ces
hJits rouges aidés ide deux autres mulfai-
.uurs ont assommé un honnête et laisible
citoyen. C'est sais doute 'pour su faire

,'la.riaiiilis leurs futures bouchuries d'In-
diens qu'ils se sont exercés sur notre mal-
Iqure.u, compatriote. Il y.a qucqies jours,

une partie ie ce régiment n rendu à notre
ville le service de la délivrer de sa prései-
ce ; il est à désirer que le resto fasse de
meme.

La correspondance d'Elz(-a Crinoliu
parnitra s'il nous donne sun nom.

Pourquoi la barque dle M. Cnron n'n-t-.
elle pu être retenue par les ministres ?

Parce que le styx ni istériel est trop
bourbeux.

Le Comité des comptes publics est cnm-
posé de treize mnemnbres,--nauvais nombre,
il doit se trouver uin Judats !-)ns ce
coriité il y awonze ministériels et six dépu-
tés <le l'opposition ! Des voleurs de grunds
chemins ne choishaient pas mieux leurs ju-
.ges..

Les éuliles prennent tous les moyens de
se faire détester. Il parait que ces niessieurs
ont décidé ie ne plus laisser ,nhe ucice
cIhosu par les rues. Les cuhlivateurs qui
n'c savent rien; se lrouvenit Lien surpris de
payer Luine aicZUlte ptur lie pas savoir ce que
la Curoiratiou devrait leur laire coniaiitre.

La Grèce pnssedniit sept sagr-s ; il serait
diflicile d'en trouver un seul parmi les
mii.res. Ciendilai on les su1porteraient
tels qu'ils sot s'ils étaient iu's jus(es.

M?. Pic fl ait la guierre à M. Cartier ; il
n ruai.on. Le codtie 'Pili vaut mieux (ut
le. sac à procè?s Cartier.

pourquoi liut-il toujours fralppr sur le
dos des mi n ,stres ? Parce qu'il est prouvé,
qu'en politiqutie, ils n'ont pas de eur où
l'on î puisse fnippyer.

On naosi écrit de Toronto que les dindeus
sauvaUs ibniîdent dans la cupîiinle, et que
les mininstres sont beaucup inortiliés,. Il
n'y a pourl t iit aucun danger que ces ani.
maux leur portent ombrage.

.,Les amendements dû M. Cartier pour
emboliu ier dlieavtainge sa loi ténébreuse lu
judicature out. été adoptés avec quelque
modiicatiouu. M. C.irtier devrait intituler
son travail: Loi dlela discorde.

-Pourquoi, malgré saî décomposition, lu
mm tiismr ctWl se muiîitient-il i?

-Parnce que l'aîrgenît étant le nerf de
toue etntreprise, les iniistres pourront se
mainteir tant quils auront l'argent public
pour acheter ceux.qui les supportent malgré
1 opinion des honnetes gens.

Tous les jours. on entend iliro " Le mi-
nistère va tomber !" Bon dieu ! comment
peut-il tomber, puisqu'il rampe ?

,.Çomrgçit faut-il ùtre pour déplaire aux

ministres ?
-H1onnete et pauvre.
-Cumment faut-il être pour les contoeô

ter ?
-Riche, scélérat ou bête.

-Purquoi DI. Loran ger a-t-il voté pour
li première lecture de la loi des Orangis.
tes !

--rPour ne pus mentir à son nom.

-Quel est l'individu qui nombre la plus
dans le miiiistèrç ?

-M. Crtier ;: il, est quart et tier. C'est
aussi celui qui fait le plus de nma.

L'épidémie ministérielle sévit terrible-.
ment à roritto ; on craint beaucoup pour
la conscience <le.....e....de.......
VoyeZ plutôt les.votes et délibérations pu-.
bliés sur les grands carrés,

Beaucoup <le déiutés ministériels votenb
arec les iiiisires i peu près cmintme is
marclint parce qu'ils voielt imarcher les
iluires ; uin grun id ' nombre supportient leurs
mnaîtres parce que le mnétier de valet est,
au'îjourciliui, très profitable.

La trè bonne source dii Canadien n'est
pas enciore tarie, niais devient. le plus en
plus sale. Le souillie miinistéimel a un ef'et.
terrible sur les eaux troubles.

On nous rulr¢te saius.cesse que les minis-.
tres acctiels som des hd mmes bie n pe sui mits ;
nous seris lus lus surpris [li muîoidci s'ils
'IL l'étaient pas : ils sor.t si bien p>Uni<sés.

Pourquoi M. Uil'l ne s'est-il pas annoncé
publiquement àù ses électeurs? Parce qu'il.
t miei ieux être un moulin a tabac qu'un,
t&l îmlun a paroles.

Il peut avoir raison.

Pourquoi les dépuws ministériels sont.ils.
tous marchands ?

Parce qu'ils vendent leurs consciences.
chaque fais qu'ils volent.

Pourquoi les tnistèiels se laissent-ils
toujours tondre la laine' sur le. dus untas,

* rien (lire.
Puurce.qu'ils sont moulaton.

E En quoi MlM. McDonnld,- Cartier et.
coipagnie ressemblent-ils à des voleurs?

En ce que chaque jour ils prennent lis
députés à la concience.

Les ininistres qui prétendent. savoir tout
faire 'devraient bien montrer qu'ils savqnt.
faire le bien.

MM. Cartier et. cmpagnio vont fSire
placer sur la porte du parlement une eniu,
gne portant ce vers du Dante: '" Vous'qui
entrez ici laissez Iaucq cspéranço à pot.
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te." La Corporation de Québec va sonm
doute poursuivre les délinquants ministu.
-riels !

La Corporation va faire nter les ensei.
gnes quý sont nuisibles ou taxer fortement
les propriétaires; si celle.qui convient au
corp, municipal pouvait convenablement
étre accrochée, la taxe qu'il faudrait prêle.
ver surpasserait celle de twutes les enseignes
des.particuiliers.

CORRESPONDANCE.

Monsieur le rédacteur,
. Voici les notes que je vous ai promises
dans mna correspondance qui est parue dans
le dernier nuiméro de 'O/orcateur.

Dans une cause instituée par moi contre
M. Michel P'itras, dans le mois de Juillet
dernier,Cour Supérieure, N° 850, j'illêguiai
qlue le mur (cause du procès) démoli par
M. Poitras, en juin dernier, et sur lequel il
y avait alors une cloture, était le mntur de
ligne divisant mon terrain d'avec celui le
M. Poitras ; j'alléguai de plus que ce mur
éxistait depuis plus de 80 ans.

Daine Joseplite Clairemont, veuve de F.
. G ingras, âgé de plus de soixante anîs,

qui avait possédé mon terrain depuis 18 15
confir:e par son témoignaeT tout ce que
jfai allîegué (luts haut. Do plus, t ranIsq nus-
tionée par la vocal dle M. Pvitras, elle pirut-
ve que c'est M. Poitras qui est seul /cia et
obligýé d !'entreticn et àa rconstruction
da 11r Ci, qucs/ion.

M. F. X. Gingras, tabaconise, fils de la
précédente, dépose dans le même sens.

M. Oliviar Ginegras, tr;anîsutestioînó par
l'avocat dle M. Poitras urouve positivemeit
les mêmes fhits.

·MM. Olivier Mathieu et Jemn Couture,
tous deux témoins de M. Poitras, prouvent
très clairement ge ('est f. Poitras qui est
tenu .1 'entretien de ce tur. Leur témoi-
guiage n'a pais été contredit.

P. GAUTIIEi.
(73 swe au prochain numéro.)

N. 1..-Si quelqu'un ose nier un seul
de- mes avancés, e le somnen de publier
tout au long sur n'importe quel journal (le
lia ville, los témignages auxquels j'ai fait
allusion plus haut. Comme j'apprend aussi
qu'un certain avocat cherche a me faire
qmprisoner -parce que je prends les moyéius
de faire connaître au peuple comment la
justice est administrée, a Québep, par cor-
tain juge quand il s'agit d'un procès entre
un pauvie et un riche, je previens M. tun
avecat que je demeure au faubuurg Saint
Jeat de. Qutlébec, rue Richelieu, N° 30.
Ça lui Cpargnera dles recherches inutiles, et
ça me procurera l'avantage de pouvoir me
rencontrer avec le grand législateur .qui a
cîi;nsèil à M. Poiras'de s'emparer de mon
tirram4in' pendant non absence.et dle faire en-
lier par son nI ime ami, M. Oliver Mathieu.

lat cloture qui était sur le mur en ques-
tion.

Monsieurde rédacteur,
-Il y at quelques semaines, M Mairois dle-

vait, dit-on, publier une corresponthaee qui
allait le justiiler pilaitement (les accusations
portées contrne lu i à propos de ses tranusae-
(ions avecles déposaits'de la Caisse d'Eco-
nomie de Saintt-iocl. Pourquoi ne la pu-
blie-î-i' pas*? Craint-il de conclimn er son
amui Prévost, ou (le prouver qu'ils sont tous
deux coupables? M. Marois s'est vant,. de
ut avoir rien à perdre dans le traic des livrais;

gIlle M. Prvîst. lui avait doinc t.uies les
garanties sullisantes pour assuuer le remn-
boursegeIit dps fleiniers eiployés àl
îles livrets. De phus, M. Nurois avait Paii
vanut.; de percevoir un intéîrt de six pa i..
ceit sur les argeits ain:;i avInlcey. Si M.

ariws aviit a deta.les livrets apur rendre
service aux dposans il aurait du1, ce nw
serable leur payer le montant. de isu et se
conteniter de garider l'intérêt dû sor les
dépot. Par ce moyen on aurait sans duîte
contservó la Caisse d' tiuonmie de Saint
Rloli, qui, avec ilui acte <Plincorporation efl
produit tti bons résulhas et n'aurait pis été
a la mnerci de la cup!dité de qlques iiidi-
viius. La ruitne de ceue.institution:mp-
chie d'en voir naitre d'autres ion moins titi-
les, I eles que Sociétés de BYtiste, Sociétés
de ColoiuîsatiCtn, ctc., et., au centre d la
popillation de Saint-Roh. Cepemuia il nie
fiut pas se décourager. Lus citoen. lin-
néles le cette loat <i uevraient s'assembhr
et établir un Caisse d'épargîiws sur dc.s
bases plus lartes, plus /r»lgnes et pliis
JpdzP que celles d M. Pùrévost et o:r-

jua~gue. IFRANC.

A.D)i? ESSE DAFF"AIR? ES.

NOUVELLE MAISO3 DE BALYS.

I. Soussross a 'Ilomietir d'informer ses
a mis et .le public qu'il vient de pratiquer
dans sn vaste établissement, à l'eneoiglnre
u4s rues STE. 'GENEY VIVE et dEAI-
GUILLON, faubourg St.-JIcan, de surper-
bes chambres pour BAINS, et qu'il est
maimtenant en mesuire de donner îles

. BAINS CHAUDS ET FROIDS,
à la demande de ceux qui voudront - bien le
patroniser.

Ce nouvel établissement sera ouvert tous
les matins à CINQ heures.

H. MASSE,
Hôtelier.

Québec, 22 mai 1858.

N. B..-H. M. annonce en même temps
qu'il sera'toujours fourni d'un approvision-
iement les EAUX si rennommées de
PLANTAGEINET et-de ST.-LBON.

P. G.:HUO'T', notair, a ouvert un hurea-r
d ans sa 'lemeur. at'elec Nd. 3, rue
Craig, St.-Roch..
Québec, er juini 1853.

- ~ A PE.DR]B.
A ce lureau,la CIIANSiN POPULA.>r-
RLI' ET PATRIOTIQUE intitulée: POlR
TRAIT D'UN CHVWALIER, par L. M.
DAavEA. Prix 2 ouiis. ' Vraiment c'es
pour rien ! Qu'on se hâte ien acheter
car M. le chevalier Tachó en a rélenu 500
copies qu'il se propise d'exporter'en France
àbord hi IUmon.ski! ! !

Al LOWU|.
LE liauit de C'ene MA ISON EN FRIQUE
il deux etages situ ée-ru l.eeliu, N~
5r: le hît Iî.îit compfenait eini chambres.
Pr'ix du loyer, très mo!dique.

S'adresser au soussignó
LM.DA 11VFALT,

rue Rîchelie, u 36.
QuéCbec, 17 in 1853.

UNE MAISON en boi et à deux élare
situe ai lhburg Saint-Jean, rue liche-
lieu. Coulitiouis ara teuses, titres in-
contestables.

S'adresner au sousshîu(-,

Notaire,
Rue I;ielhelieul, il ~-' M6

10 mai 1858.

L. M. DA RVEAU, a-rn, tient ma'n
hureau d'alîi1es, dans l n:îhourg Saijtî
J.1eau, iue ich.lieu, lnméro Co.

«an *- paraît um 1is par
seiuinne : le mardi. Le pri>: d labonne-
ment est de cing clelins par anmée, paye.
bles dcaac. Chaque numéru se vend
quatre sous.

On s'abonne. ïï Quéhec, cliez M. 1-larudy,
libraire, rue de la Fabrique ; chIez M. De-
guise, droguiste, ubourg Saiut-Rock rite
les Fossé., ; et chez L. iv. Darrea, notaire
faubourg Saint-Jean, rue Richelieu, num&-
ro 3U.

M. F. X. Gagnon, Notre Dame de l
,Victoire.

Charles Fortier, Rimouski.
Ai. L. O. E. Brunelle, Chnimplain.
A MJôlitréal, rue Sainte Tliérései itým4-

ro 15,·'cz M I. Roclion et Clerrier, fi-
bra ires.

Toutes lettres et correspondances doivent
être airessées franches de port, à L. M.
Darveau, fiubourg Saint-Jean, iue Rich,-
lieu, num-turo 36.

Z.. ar. nnVEAU, roPrITAIrUn wr
R1.nACTmUE.


